
Conseriptionde temps 
de paix 
Un hebdomadaire m(}ntréalais 

de langue anglaIse vient de pu
blier, en dépêche d'Ottawa, l'rnfor-

'mation suivante:- "En dépit du fait 
que les Nations-Unies entretien
nent de ,grands espoirs quant il 
l'établissement après c~tte guerre
ci d'un organÎsme international 
assez puissant pour prévenir les 
guerres dans l'àvenir, il existe ici, 
parmi les officiers de l'armée, nn 
fort cOurant sous-jacent d'opinion 
en faveur d'un entraînement mili
taire obligatoire én temps de 
paix. Certain.s hommes militaires 
du Dominion proposent, cômme 
assurance contre la faillite d'un 
projet d'après-gùerre en vue di' 
I!-0us garantir contre la guerre, que 
tous les jeunes gens physiquement 
aptes soient obligês de se soumet
tre à une certaine période d'entraî
nement soit dans l'armée, soit dans 
la marine, soit dans l'aviation, de 
telle manière qu'un conflit -qui se 
produirait à 1'a-venir ne trouve
rait pas le Canada dans l'état 
d'impréparation où il était en 
1939"., 

N'est-il pas possible de voir là
dedans plus qu'un avertissement, 
presque une .menace? Le,s "hom
mes militaires du Dominion" aux
quels fait allusion le correspondant 
outaouais du Standard car c'est 
cet hebdomadaire, frère jumeau du 
Dailg Star de M. McConnelI"qui a 
publié cette information-lit - ne se 
prépareraient-iL> .pas, .ne trace
raient-ils pas d.es, plans en vue 
d~un~ sorte de' ' e . militaire 
ti'our §,es années" uÎ'Vràn:t la 
pr~sente guerre?.: 'S correspon-
dant du Standard laiiSSe entendre 
dans la suite de sa dépêche que 
le projet militariste dont· il fait 
mention et qui prévoit .le main
tien du service militaire obH-gatoi
re, c'est-à. dire de la conscription. 
après la guerre, rencQntrera vrai- 1 

semblablement·, de l:opposition' 
dans le monde 'politique et parle- ! 

mentaire. 

La dépêche qu'il a, .' àdre'ss,ée au, ' 
Standard et que ee jdurnala re
produite, nous paraît être en tout. 
cas, un coup de sonde très 6ignüi
catif. 

le cas d'un immigré 
Un certain Lewis Wolfe vient ;de. 

subir à New-York un procès pour le 
meurtre de sa femme. Les circons-
tances du crime, ainsi qu'il a été 
établi par la preuve, sont particu
lièrement scabreuses. Wolfe était Ull 
nouveau venu aux Etats-Unis. Il pa
raît avoir obtenu S011 admission 
dans cè pa:\'s à la faveur de permis
sions, sous la forme d'un passeport, 
venues des autorités canadiennes à' 
Ottawa. Voici ce qu'on pouvait lire 
à ce sujet, ces jours -derniers, dans 
le rapport ,que le New York Sun 
donnait de l'une des séances du pro
cès: "Wolfe, âgé de 31 ans, fabri
quait des lits pour l'armée britanni
que en Palestine. Il alla à Montréal 
trois jours après son retour en Amé
rique, à la fin de prendre des arran
gements pour un passeport au nom 
de sa femme âgée de 26 ans et qui 
était restée en Palestine. Après plu
sieurs tentatives, a-t-il affirmé, il re
çut un télégramme de fonctionnai
re d'Ottawà lui apprenant que sa 
demande lui avait été refusée. Ce 
SOÎr-lâ, continua-t-il, r entèndis ùne 
voix dans maIl oreille droite pen
danT. Que je dormais. Elle disait: 
ra à Ottawa. Dis la vérité. Tu ob~ 
tiendras tout ce que tu voudras. 
J'allai à Ottawa et en quinze minu
tes de temps un télégramme partait 
dflmandant le passeport, et je reçus 
plus 'tard un télégramme de M'ana 
(la femme assassinée) m'informant 

qu'eUe aualtre(:Il le passeport el me 1 

prouvant que la voix que favais en-' 
tendue avait dit vrai. ' 

Le procès qui vient de s'instruire i 
a New-York paraît bien 'tendre à dé
montrer que le prévenu Wolfe souf~ 
fre de déran.~ément cérébral. Il se
rait tout de même curieux de con
naître les dessous de son histoire de 
passeport obtenu à Ottawa pour 
l'admïssion de I>a femme aux Etats-
Unis.- ' 

Journal centenaire' 
TI n'y a pas au Canada pléthore 

de journaux" quotidiens ou hebdo
madaires vieux de cent ans. La 
Halifax throllicle vient de faire 
son entrée dans la vénérable con
frérie des gazettes centenaires et à 
cette occasion, à la. date du 18 oc
tobre, elle a puklié un numéro sou
veriir remaçquable non seulement, 
par son volùme mais par la qualité '1 

des articles de nature historique, 
. qu'il contenait. La Halifax Chro-! 
nicle fut fondée en octobre 1844! 
par William Annand; en son te, mps l' 

personnage en vue du monde po
litique de Nouvelle-Ecosse. Nos fé- : 

'lieitations il, notre confrère héligo
·nien. 
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